
L’incapacité de l’action gouvernementale à agir sur les variables réelles peut être visualisée à l’aide d’un 
schéma « Offre globale – Demande globale » (schéma AS-AD) en situation néoclassique extrême (courbe 
d’offre globale verticale) et d’une représentation de l’équilibre sur le marché du travail.

Comme l’économie est supposée toujours à l’équilibre, les relances n’ont pas d’effet réel, seules les va-
leurs nominales sont affectées. Sur le schéma AS-AD, augmenter la demande globale déplace la courbe 
AD vers le haut et la droite, mais comme l’offre AS est déjà à son potentiel de long terme (déterminé par 
la technologie et la démographie, non par la demande) et ne dispose d’aucune capacité inutilisée, elle 
ne peut suivre. La relance s’évanouit donc dans l’inflation et les importations (non représentées sur le 
schéma). Le niveau général des prix passe de p* à p’, mais le PIB reste bloqué au niveau du potentiel Y*. 
De même, sur le marché du travail, le point d’équilibre se déplace vers le haut sur la verticale représentant 
le plein-emploi L* (l’augmentation de la demande de travail LD s’accompagne d’une diminution de l’offre 
de travail LS), la relance ne crée aucun emploi.
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DOCUMENT 4. LE SCHÉMA « OFFRE GLOBALE – DEMANDE GLOBALE » 
CHEZ LES NOUVEAUX CLASSIQUES


